Flash-Info CNISF 04 18 30 avril 2004
Objet : Opération FutuRIS (Recherche, Innovation, Société)
 
La Recherche et l'Innovation nous concernent tous, et particulièrement les Ingénieurs et les Scientifiques qui en sont naturellement les acteurs. C'est pourquoi le CNISF s'intéresse vivement à FutuRIS, opération de grande envergure : l'avenir des français et des européens dépend beaucoup des succès de la recherche, de l'innovation, et donc du développement et de l'industrialisation devant en résulter.
 
Cette opération a été lancée par l'ANRT (Association Nationale de la Recherche Technique, associant acteurs publics et privés) sous la présidence de Francis Mer. La première phase, dite de réflexion, initiée début 2003 (indépendamment de l'agitation actuelle concernant la Recherche !) vient de se terminer au 31 mars 2003 et a donné lieu à un grand débat les 7 et 8 avril 2004. Cette phase de réflexion sera suivie d'une phase de proposition, déjà engagée.

 
Il n'est guère possible de résumer en une page un ensemble impressionnant de constats et de réflexions. C'est pourquoi nous nous contenterons de fournir :

· un résumé de la synthèse de la première phase,

· quelques réflexions propres au CNISF,
et, en annexe, une liste des dossiers et études FutuRIS avec leur adresse de consultation.

Résumé de la synthèse de Jacques LESOURNE 

· FutuRIS : objet et méthodes :

Poser dans cette phase les questions essentielles, afin de faire évoluer favorablement, pour les 20 ans

à venir, un système vieilli manquant de réactivité.
· Questions essentielles :

Les grands choix : nécessité d'un pilotage stratégique centralisé ;
Europe, Etat, Régions : l'Europe accorde des crédits, dans le cadre de projets et de programmes, entraînant, si la France veut en profiter, une plus grande flexibilité du SFRI (Système Français de Recherche et d’Innovation ; les Régions doivent devenir des "composants actifs", en créant de grands pôles spécialisés ;
La gestion de la Recherche :

· Organismes publics et concentration ;
· Gestion des institutions publiques : vérité des recettes et des coûts (complets), les moyens ;
· Gestion des ressources humaines, flexibilité, mérite ;
· Articulation Public-Privé : le privé devra faire l'effort le plus important pour arriver à un objectif

de 3 % global ? Comment inciter les grandes entreprises (treize groupes font 50 % de la

Recherche), mais aussi les PME innovantes ?

· L'indispensable innovation : l'innovation ne se limite pas au domaine technique ;
Le système de Recherche et d'Innovation et la Société :

· La société partenaire ;
· La formation et la culture scientifique et technique ;


· La socialisation de l'innovation .

"La France est acculée à des choix : il lui faut, tout en améliorant la productivité de son système de R et D,

réexaminer ses objectifs et/ou augmenter son financement public de R et D. Sans rupture, l'objectif de 3 % avec la répartition 1 % public, 2 % privé a peu de chance d'être atteint sur les vingt prochaines années".

Quelques réflexions CNISF
a) FutuRIS a présenté de nombreux scénarios (6 principaux : étiolement, dynamique, ambitieux, pragmatique

etc…). Un seul, jugé irréaliste, atteignait 3 % du PIB pour 2010. Pourquoi ? Le budget national de la

recherche a augmenté régulièrement depuis 15 ans mais légèrement moins vite que le PIB. 1 % de PIB,

c'est 15 Milliards d'Euros (le déficit de la Sécurité Sociale). N'y a-t-il pas manque d'ambition ?

b) FutuRIS s'est beaucoup préoccupé de la recherche publique, qui est déjà au niveau budgétaire préconisé par l'Europe, et beaucoup moins de la recherche privée qui en est loin, mais qui pratique déjà beaucoup des

"futures" recommandations: gestion par objectifs/projets, mobilité, gestion sociale, mérite par exemple.

c) Trop insister sur des ratios budgétaires, c'est trop parler en "fonctionnaire", au détriment de l'efficacité des

chercheurs qui peut largement faire la différence d'un pays à l'autre, par exemple en adoptant d'ores et

déjà certaines des méthodes du privé.

d) Même si FutuRIS a placé le rôle de la société dans les questions essentielles, elle "avoue" ne pas avoir

développé de "questions précises" dans le domaine de la formation ; elle ne fait qu'évoquer le domaine

de l'information (sans employer le mot), "objective" pour contrebalancer celle "subjective" des médias ou des

politiques, adaptée au public, sans laquelle on ne transformera pas la "culture" conservatrice de la société 

en culture "novatrice".
Bruno WILTZ

Annexe : Liste des dossiers et Etudes FutuRIS (30 avril 2004) :

1) Dossiers :

· FutuRIS, pourquoi ? comment ?

· L'état du système Français de Recherche et d’Innovation (SFRI),

· Comparaisons internationales,

· Politiques publiques et analyses intersectorielles,

· Quatre rapports issus des quatre groupes Defi FutuRIS :



. "Excellence Scientifique et Technologique pour le futur",



. "Compétitivité par l'Innovation".


. "Citoyenneté : socialiser l'Innovation",

. "Dynamique nationale, européenne et internationale",

· Les scénarios exploratoires du SFRI,

· Des questions essentielles, les fiches variables
· Une esquisse de la phase 2 de FutuRIS.

2) Etudes :

· Perspectives géopolitiques et macroéconomiques,

· Regards 2015 : quelles définitions pour l'innovation et les SFRI,

·      "          "      : passage d'une société industrielle à une société de la connaissance,

· Présentation des activités de prospectives dans 5 pays européens,

· Comparaison internationale des évolutions des SFRI,

·      "                      "               des politiques de la Science, de la Technologie et de l'innovation,

· Les dimensions de politique publique des systèmes nationaux d'innovation,

· Le système français au travers de flux financiers de R et D.

Consultation : http://www.futuris-village.org
